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petites Nouvelles
L'hérédité des atigmaites de dégénérescence

** les familles -souveraines.
t'ni dentiste bien connu, menmbre de l'Acadf'-

r .W'(le nîôédectite. le lr. Galilppe, a do unné une
t le'ort curieuse sur les stigma.tes de dêge-

flerc' fo.nce (lui se reprodr lsent et s'aggravent
iltit s teà famiilles. S'il a cIiîoiý comme exempln
1t, îami.illi royales d Europe et surtout la fa-
lialie anîliérlale le il-..b)slourg, ce 11'est pas

lorpriè.teiîdre (latc COS familles sont plus que
!l'auttlltres souiies A la, dégénérescence. rmais
uiiiiiqi.i't oni ce que. 41 reison <le lotir qualité
.w .Lraine. des arch.es oe fanille très détail-
lé'q,' onît éte soignmeusement tenues, de sorte
fiu'on y troîie une sainie très riche de rOîîsei-
git.*Iiellts,ý ... îthentique&S. lDe plus, ces familles
tait tonit 'agté de's alliances un peu partout. de
s. rte qu'on peut suivre eii tout pays les pro-
grès ou les transfornmations les stigniates ca-
r..t téiisti(lues de leur rnce. L'auteur a pu sut-
tre ai famille rj*.tatriclie tdepuis le XVe siè'cle
'.1. coiistuiit que Jo psrognîathisme de la init-
chîire inférieure et les anomnalies accessoires
qu'il entrîne se sonit toujours transmîis Vi'S
ri-gullýrenmcnt. Aussi. deétail curieux, M. (;a-
liî'î>e, e cCoisttant la régularité hie ce signe,
troit-il li t iou' clouter (le la filiationtid un bA-
tari leo Charle.,-Qiint, dont Juan d'Autriche,
('t dle celle diti fameux Naundlorfi, . iiiil)leàneiit
parce qu'on iüu retrouve pas danti leur physie-
noînie les traits typiquer. qu'auraient dlu * pé-
setntcr les filg de lat famille iiîî.ériale 1'Auvri-
cl-t. Les enfants de Manrie-Antuinette les pré-
sentaient au contraire de inanit're très visiblu,
Cette étude est intéressante, perce «Il 'elle
fu .unlt A l'historien un nouveau urocéd' du~
critique.

tu premritre pianiste fu'rîrç.<is.îm
-Savon-vous, mnesdamies, quelle fut lat preni-

re virtuose sur le piano ? Ce fut une femnie
char'nante du dix-hutitième siècle, Mme Louis
l'épouse de l'architecte auquel on- doit le
Grand ThéâAtre e Bordeaux <France) . Du
r'este, avanît d'ê%tre Mine Louis, elle était déjii
tr;s con.(ie sous le noni de Mile Bayon. La
correi,,dnnce (le Métra nonsâ dit, A la datil
(lu 3 aoîlt 1776 ." -C'est elle qui a mis A lat
nmodie le "forte-piano", instrument (lui a nînmn-
teiant la pîus granîde vogue." Non seulement
c'-tait ici.j' virtujose, mais encore elle compo-
suit méême p>op rIe théâitre et fit la inusique de
"Fleur d'épmine'- (le l'abbé de Voisenon-

Les canicans de l'époque nous font savoir
que Mi..e Louis initervint pour son ina,7l dans
une affaire d'honnieur qlui tie tournia pas A sa
gloire. Un certaîin Bonaloux, (le Bordeaux, s'é-
tait prétendu offensé par lut. Aussi avait-il
assuré Louis qlue, malgré son grand théfltre et
s~es l)1'CNc'tS, Il le r'osserait prrtout où Il le
trouverait, et qu'il le tuerait A la piremière
rencon tie.

Le malheureux arzhitecte n'osait plus se
montrer nulle part. Il dêpècha sa femme A
l'irascille Onscon, quii la reçut fort ira i. et je
lme sais lia s comment tout cela aurait lini si le
dulc (le Chartres le s'en fùt mêlé, Le duc on-
'.uya l'abbé Bî'sriijdan arranger l'affaire. Noi -
fcoux le reçut linr un mot délicieux, un '-rai
mot de Gascon

".-Oh i oh i (lit-il avec un grand sang-
froid, eii montrant A l'abbé tino épée qui lui
jarcut Je longueur é-norme, voilA le premier
trait de prudence que j'ai vu faire à Louis ; il
vienît avec son confesseur.

--Tenez, mnonsieur, répliqua l'abbé, nous ne
sommes pnq faits pour noas <battre, et il faut
arranger cela.

E;'t on effet, tout s'arrangea, moyennanti
plates excuses.

Les pr'enîiers temps de l'invasion du piano
chez mioms lie remontent guère &i une époque
antérieure A celle où fleurissait Mine Louis.
Sauf meilleure iniormnation, on peut, avec Mè-
tra, la conîsidérer' comme la première virtuose
qui se soit fait connaître sur cet instrument.

La plongeon à b1cyclettç

Vç hroyor, un acrobate américain, surnotoumâ
le "DarA Duvii," (le diable audacieux) , a imp-
gilié le plongeon à bIcyc1otL,,. et c'est lui-nic-iiie
qui en réalise l'exécution.

Cet appareil se ompose d'un plan i8clina
raccordp par une courb)e à une surface plane
et d'un bassin plattý à une certaine distance
(le l'échafaudage.

C'est Schiroyer lui-même qui fit les calculs
nécessaires à la construction de son appareil
et (lui trouva le» d.siposltions pour l'exercice
q'jui révait d'exc'cuter. Il fut, on un mot, sou
pîropre lireultecte.

Il établit un échafaudage qui, à Buffalo, at-
teint, pour une hauteur (le 32 verges, une lon-
gueur horizontale cden% ironi 65 verges. Cet
éc-aifaiudage est éloigné de 24 veor ges d'un bas-
Bill l'lacé Î1 l'extrénmité de - louse, et (lui
iresure 5 verges de long sur 3 verges de large
et ui-' verge et demi de profondeur, soit 22
verges cubes.

En tenant compte de la hauteur et (le la
forme -le l'échafaudage, Scbroyer p.arcourt-&
bicyclette, on pédalant-une distance d'*environi
70 verges,' avant de se lanîcer dans le vide,
avec une audace qui lui a 'valu le surnom de
'Dore flovil".
ffimancne. 21- octobre, le saut, oit plutôt lc

plonigeon.i fut executé, pour la premnlèrei lois à
P>aris, on présence dl.iane foule a'. ie d'émotion
et (lui, haletante, eut un momnent de poignant-
te angoisse quand Schreyer grav.it l'échafau-
dage.

Ce derniier, aprè's avoir J!et6 un dertiie coupi
d'oeil, tic dlébnrr4.sso dle son long peignoir et
enfourche sa machine.

Et, tout à zoup, il part, il dévale lit pente
et pédale avec un entrain endiablé Quand il
arrive .1 latcourbe, un coup de pIst..et d"chire
le silence ; mais Schiroyer est dej. il l'extré-
mité de la plate-forme. D'un geste, il se déga-
go de ia bicyclette, tel un énorme oiseau,plane
l'instant d'uýn éclair, et. brusquement, plonge
au milieu du bassin. Le tout a duré 6 se-
confies '3-5.

Les causes de la myopie
D'après l'excellent docteur Javal qui, après

avoir été un oculiste éminent, devenu &.veuglo,
par une tragique fatalité, chierche encore le
rroyen d'adoucir le sort de ses malheureux
coîpiiagnoxiS d'infortune.

Il vient de faire paraître un volume plein
d'intérêt sur la myopie, ses causes et le moyen
piatique de l'éviter.

D'après lui, la myop'e est une maladie ac-
quise En effet, on ne la rencontre jamais
danis le premier fige. Elle ne co)mmence il ap-
paraître que vers l'Age de sept ans. Le doc-
teur .Javal lui reconniaît trois cauises, qui tou-
tes se rencontrent surtout à, l'école

Un mauvais éclairage ;
Les cnit .oires trop petits des volumes em-

ployés -
L'usage de l'écritur-e penchée.
Cettý écriture force l'écolier à tenir sont pa-

pier non pas en face, muais à, côté de lui, en
sorte qlue, à mesure qu'il & 6crit, et que la li-
gne s'allong deguhe à droite, les carac-
tères irac1 r l'enfant s'éloignent de plus cii
plus de l'oeil, forçant cet organe fi. modifier
continuellement son accommodation, tce qui
produit la myopie.

L'é-criture droite, cmployêt autrefois, A l'ex-
clusion de toute autre, ne Présente pas cet
inconvénient.

Il faut donc y revenir.

Pour faire rire
Question délicate i
~Quelle différence y ai-t-il entre une puce et un

-?pêi ??

-E h bien, ua serpent marche sur -on ventre
tandis îîu'uaie puce marche sur ccluý, des au-
tres.
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